
lustes et cléments
Obligés d'enfcretenir au moins 1 agi-

tatici! dont ils vivent politiquement,
méme sans da moindre possibilité de
vaincre, les scrcialo-eomlmunistes ge-
nevois ne pouvaient que protester
contre tout verdict qui n'aurait pas li-
bere purement et simplement Nicole.

Leur satisfaction ne se serait mème
pas bornée là. Ils auraient exigé toutes
sortes de réparations et de dommages-
intérèts, a l'instar du jeune Ture au
biberon qui demandar!: quelques cen-
taines de francs pour n'avoir pas pu
prendre toutes ses lecons de violon.

Nous n'avons aucun motif de nous
aoharner sur M. Nicole que nous con-
naissons à peine de vue. Du reste, il
serait malotru d'accabler un ennemi à
terre, si nous osons nous permettre
cette expression après l'article de M.
Golay dans le Droit du Peuple de mar-
di qui représenté son patron comme
étant plus en forane et plus debout que
jamais.

C'est plus qu'étonnant. Pourquoi
Me Dicker suait-il sang et eau pour
obtenir l'acquittement, du moment
que la moindre condamnation allait
créer une aurèole à son client ?

On ne pourrai t pas plus mal servir
une cause.

Le peuple suisse au gros bon sens,
è l'àme droite, .s'inoldnait d'avance,
d'abord devant le verdict du Jury,
puis devant celui du Tribunal — quels
qu'ils fussent.

Il a admiré les jurés et les juges de
carrière de ne s'ètre laissés ni intimider
ni envoùter par la pression d'une pres-
se criarde et imenacante et par l'an-
nonce de manifestations publiques, et
d'avoir rendu en toute indépendance
le jugement que leur dieta 'leur cons-
cience.

Tous les chefs socialistes réclament
le titre de philosophes et de critiques.

Quand un des leurs n'est pas en jeu ,
vous les indigneriez en les accusant de
dogmatisme.

Eux sont les esprits libres, eux seuls
cherchent une justice qui ne soit pas
de classe.

Arrivent les malheureux événe-
ments du 9 novembre 1932 et le pro-
cès Nicole qui en a été la conséquen-
ce forcée.

En vingt-quatre heures, les mèmes
hommes retoument leur veste et
font profession du dogmatisme le plus
étroit et le plus scandaleux qui se soit
encore jamais vu.

Ils indiquent du doigt le jugement
qui devait étre rendu. Si les Jurés les
avaient écoutés, ils eussent été des
hommes parfaits. Mais du moment
qu 'ils se sont permis une autre con-
ception de la vérité que les avocats de
la défense et qu 'ils ont discerné la jus-
tice ailleurs que là où les accusés la
placaient, oh ! alors, ces jurés ne sont
plus que des fous , des bourgeois sec-
taires et des barbares.

Le mème stupide raisonnement est
tenu à l'égard des juges tìu Tribunal fe-
derai qui , sans suivre le procureur ge-
neral, ont prononcé mardi matin des
condamnations, que l'on a pu lire dans
le Nouvelliste, et qui si elles rte satis-
font pas les socialo-communistes ge-
nevois ne satisfotrt pas davantage les
gens d'ordre.

Mais il y a entre ceux-là et ceux-ci
cette différence enorme que les pre-
miers se rebiffent tandis que les se-
conds se soumettent.

C'est ainsi que Me Dicker, qui n'a
cesse devant le Jury et devant la Cour ,
de jouer au petit agnelet s'abreuvant
à l'eau du ruisseau, tandis que les
Ioups de la police et de l'armée arri-
vaient en troupeau, comprend l'apai-
sement dont il avait plein la bouche
avant les verdiets.

Mardi matin encore, il donnait cet-
te note aux juges, ce qui ne l'empè-
ohait pas de préparer en-dessous la
manifestation qui devait se dérouler
peu après.

Un acquittement eut été immédiate-
ment suivi de représailles sous le fal-
lacieux prétexte que Nicole avait été
accuse à tort et qu'il avait subi des
semaines de prison preventive qu 'il ne
méritait pas.

Les socialo-communistes genevois
ne sont pas des novices en matière de
nieetings publics. Ils l'ont encore prou-
vé hier soir.

Apres que le Jury eùt établi la vé-
rité, la Cour a applique la Justice,
mais sans inutile supplice et torture
puisqu'elle n 'a mème pas voulu priver
Nicole de ses droits eiviques, ce qui
est fortement critique à Berne.

Ces magistrats .« de classe » tant
honnis par le Travail se sont montres
des hommes de pitie.

On dit que sur la colline où les
Grecs s'assemtolaient, à M ciarle du so-
leil, pour rendre la justice, une statue
de la Pit ie se dressait vers laqueile la
foule tournait parfois les yeux avant
de rendre son verdict.

Les Juges des Assises fédérales
avaient mieux au-tìessus d'eux qu 'une
statue tìe marbré : ils avaient le Christ ,
la seule image vivante de la vérité et
de la justice qui ait attiré les hommes
depuis vingt siècles et de laqueile Ni-
cole détourné les yeux avec un dédain
outrageant. Ils y lisaient aussi le par-
don des offenses et des injures.

C'est pourquoi ils furent à la fois
sages, justes et cléments.

Ch. Saint-Maurice.

* # *
De M. Fabre tìe la « Suisse » , jour-

nal iste et journal qui ne sauraient étre
accusés de mansuétutìe exagérée à l'é-
gard de M. Nicole :

« Ce qui f rapp e encore dans ce ju -
gement, conform e, répétons-le, à l' ac-
te d'accusation, c'est de voir combien
le sort de l'accuse principal diffère pei ?
de celui de ses co-accusés. 6 mois à l'ins-
tigateur, à l'animateur, alors que ceux
qui, braves cceurs trompés, ont passe
à l'action, se voient frappés de quatre
mois de prison ! Farce qu 'il a più à
Nicole de tenter sa « Kraftprobe » —
le mot est de M. Soldati — des exaltés
sans peur des coups , et qui eux ne fon t
pas carrière avec la revolution mais g
croient, sont chàtiés presqu 'à l'égal du
grand responsable !

L'cxtréme modération du jugeme nt
leur épargne, du moins, de trop durcs
sanctions. En les choisissant telles, la
Cour a p ensé qu 'elles n'en seraient que
plus efficaces. *

Car ce serait une grande erreur de
prendre ce jugement pou r une ceuvre
de faiblesse. Il s'ef foree de reprimer
conformément à la loi, mais sans ac-
croitre la colere et la haine et, pour le
rendre ainsi, les juges n'ont rien negli-
gé des circonstances politiques et so-
ciales de notre ville.

En mème temps qu 'il frappe les
coupables, il avertit, il rappelle toute

la cité à Vindispensable notion de l'or-
are, de cet ordre qui n'est jamais aussi
bien sauvegardé contre quiconque que
par la fermeté. »

* * *
Ils ne recourront pas
Les condamnés ont déclaré qu'ils ne

recourraient pas contre le jugement. 11
eet probable qu'ile ee rendent compte que
lee raisins sont trop verte et que la Coui
de cassation pourrait aller jusqu'à la sup-
pression des droite eiviques.

Me Dicker a parie d'apaisement. C'é-
tait si peu sincère que le « Travail » de
ce matin publie cette note suggestive :

« Il n'y aura pas d'apaisement tant que
le camarade Nicole sera vivant. »

La valeur d'un mot
Qn discute au présen t quart d heure , a

Genève, à peu près corame on Je ferait à
l'Académie Rrancaise. Il s'agit tout simpile-
ment de bien definir le mot « agresseur ».

L'exacte définition des mots a toute im-
portance dans le dictionnaire. 11 y va de Ja
pureté de la langue. Des mots mal définis
fon t une langue mail comprise, Une mème
phrase en prend plusieurs sens et le dis-
cours ainsi tend a l'obseurité et au gali-
matias.

L'avenir d'une dittéirature , d'une race
presque, tient en ce j eu verbaJ bien ou mal
j oué et le bon ou le mauvais deu sera sus-
pendu à des règles mal faites ou peu res-
pectées.

Mais , a ia Conférence du Désarmement,
c'est l'avenir du monde iqjui est en baJance.
Au tribunal , un avocat s'armerà du dic-
tionnaire pour ingénieusement contourner,
avec une indécision verbale, ia mieux dé-
finie des lois.

A Genève, avec un sens trouble Jaissé à
un mot, c'est tout le rouage de Ja Paix mal
graisse au preallarme et fonctionnant de tra-
vers à la ij uste minute où il aura a écarter
la menace de guerre.

Aussi assistons-nous à toute cette dis-
pute , on dirait volontiers , homérique autour
du mot « agresseur ». C'est en effet un mot-
pivot , un •mot-eharnière, un mot clef de
voùte et J'on comprend, on ne peut mieux,
tout J'acharnement. que certains apportent
à faire triompher la définition qui assurera
leur pensée de derrière ou de devant la tè-
te...

On ne pourrait mieux toucher au doigt
l 'importance des mots. On a quelquefois
mis en vigoureux relief l'importance d'un
point , d'une virguile, d'un accent. De gros-
ses fortunes ont passe d'un propriétaire à
quelque autre , faute d'une cedrile. Le j uste
sens des mots a plus de prix encore. On
discu te souvent , des j ournées entières , par-
ce qu 'on a oublié, avant la discussion , de
bien definir son obj et , c'est-a-dire Jes mots
où ili est enfermé.

Nous perdons alors notre temps et notre
salive. On en vient aux giros mots et à l'ai-
gre dispute. Si après, Qes esprits étant fort
ioin et la paix entre amis fort hasardée , si
donc, après .quelqu 'un , brusquement tour-
nant bride, s'avise de donner l'exacte défi-
nition de tei teume j eté dans Je débat , voi-
ei que tous ces gens prèts à en venir aux
mains et à s'arraoher Jes cheveux , s'aper-
coivent soudainement qu 'ils sont fraternel-
lement d'accord...

Les progrès du catholicisme
en Angleterre

Les prièree , lee sacrifices, lee offrandee
et lee patients efforts des catholiquee du
Lancashire ont rendu possible une belle
entreprise humaine : Liverpool, en effet ,
la grande métropole maritime anglaise,
se réjouit , aujourd'hui , de 'pouvoir bien-
tòt donner au monde l'édifiant eymbole
de la eouveraineté du Christ eur les mers
et eur lee terree : elle va avoir sa Ca-
thédrale...

En effet, avec cette touchante solen-
nità dont l'Eglise seule possedè le secret,
Mgr Downey, archevèque de la Cité a
procède le lundi de Pentecóte à la pose
de la première pierre de l'édifice gigan-
teeque qui sera le eanctuaire troie foie
eaint dee catholiques du Nord de l'Angle-
terre.

La présence de S. Em. de Cardinal Mac

Rory, primat d Irlande, qui presida aux
fonctions religieuses comme Légat pon-
tificai, ajouta au pieux intérèt de toute
la population pour la cérémonie...

Dee quatre coins du royaume et dee
villages les plus pauvres de la région,
de forts contingenta de fidèles étaient ac-
courus dans la ville, qu'ils occupèrent pa-
cifiquement durant les quelquee joure que
durèrent les fètes...

Browlon Hill est une altère au coeur de
Liverpool. Tout au bout , en face de l'U-
niversité, s'élevait jusqu'ici une informe
agglomération de maisons de charité en-
tretenues par l'aseistanee publique.

L'emplacement de la Cathédrale — car
c'eet là qu'elle eera conetruite — servait
donc à secourir les malheureux de cette
terre...

C'eet à cette institution que la fameuse
Florence Nightingale envoya ea première
compagne lorsque Ies autorités décidè-
rent, au siècle dernier, d'y inetruire dee
nurees pour les pauvres. Et peut-ètre en
souvenir de l'esprit de charité qui régnait
à cet endroit, il eet question que la fu-
ture cathédrale soit munie d'un grand
vestibule à l'intérieur du principal por-
tai! au-deesus duquel dominerà la figure
du Christ-Roi, vestibule qui serait ouvert
jour et nuit pour permettre aux malheu-
reux qui n'ont pae de toit d'y venir ee
chauffer et s'abriter.

Sur eet emplacement historique nous
verrons donc e'élever dans quelquee an-
néee, d'immense édifice que les catholi-
ques du Nord de l'Angleterre offrent à
leur foi en cette année sainte. Ce eera vé-
ritablement le refuge spirituel dee cita-
dins eomme des marins ; car juetement
pour montrer ses rapports avec la mer,
la Cathédrale a déjà adopté comme dra-
peau un étendard à fond d'azur avec huit
barree d'argent onduleusos représentant
des vagues, et le monogramme que Cons-
tantin avait place sur son Labarum, eur-
monté d'une couronne. Parmi ses 53 cha-
pelies, la Cathédrale en aura une des
plue belles qui sera coneacrée à Notre-
Dame-de-la-Mer, pour la etatue de laquei-
le le Saint-Pére a déjà fait cadeau d'un
magnifique collier d'améthystes. Et de
mème que de voyageur venant vere Ro-
me, voit de loin da coupole de Saint-
Pierre ranimer see forces et sa foi , ainsi
le marin aventureux qui dirigerà son na-
vire vere l'estuaire de la Mersey, verrà
poindre à l'horizon, en tout premier lieu,
la majeetueuee coupole de Christ-Roi,
symbole du chrietianisme essentiel qui
forme la baee du progrès de l'Angleter-
re.

Quelle merveille n'offrira-t-elle pas à
l'ceid et à l'esprit lorsque ses dignes élé-
gantee dans leur majeeté se profileront
dane l'horizon tantòt sombre tantòt jo-
yeux de da grande métropole du Nord ?
Une triple arche gigantesque ornerà la
facade de chacun de see troie portaile.
Au centre du portai! Ouest, au-dessus de
l'entrée, on verrà riiéroiique figure du
Christ-Roi, Rédempteur et Conquérant de
ce monde. A l'intérieur, une sèrie de voù-
tes supporteront eon enorme superetruc-
ture.

Et tout cela convergerà vers le dòme
qui aura 56 m. de diamètre et 100 m. de
haut, la Cathédrale atteignant ainei une
hauteur de 175 mètres environ.

Le maitre-autel sera eurélevé de 4 mè-
tres et sera pavé de marbré.

Divers locaux attenant à la Cathédrale
seront construits pour lee diverses ceu-
vj-a« du diocèse.

* * *
Tedde est da grande entreprise humaine

— toile sera-t-elle plutòt — dont nous
pariions au début. C'est à l'archevèque
actuel , Mgr Downey, qu'est dù le plus
puissant effort, de geste réalisateur qui
donnera à l'Eglise d'Angleterre un de ees
plus beaux joyaux. Et ce pieux et puis-
sant effort a recu toute sa récompensé
spirituelle lorsque l'éminent prélat fit, ce
lundi de Pentecóte, le geste auguste qui
placait la première pierre de la cathé-
drale dans la terre bénie d'où monteront
bientòt lee actions de gràces de ceux qui
donnent ainei au monde, n'eet-il pas
vrai, un magnifique -témoignage de leur
vitalité et de leurs progrès... lea actione
de gràces dee catholiques anglais.

T. G.

Café-Restaurant du Lion d'Or
I — >  vis-à-vis dra Cavei Orsat, MartIgny ̂ — ¦

Cuisine parfaite Dlneri depuis Ir. 2.— g

LES ÉVÉNEMENT S
Les préparatifs de

la Conférence de Londres
Gomme on le sait, la Conférence éco-

nomique mondiale se réunira le 12 juin
à Londres, dans les salles spécialement
aménagées du Musée géoiogique.

La capitale anglaise se préparé à rece-
voir dignemenfc les délégués des soixante-
six nations qui prendront part à cette
réunion. Chaque pays enverra au moine
trois délégués principaux avec une derni-
douzaine d'experts, sans compter lee in-
terprètes, sténographes et dactylograph.es.
Et l'on s'attend à plus de trois cents en-
voyée spéciaux de ila presse internationa-
le.

Tout ce monde dépenserait au moins
30,000 livres par semaine ; aueei les hò-
tele de Londres prennent-ile déjà leure
mesures pour assurer le confort de leurs
notes. Par contre, le gouvernement bri-
tannique dépenserait plus de 500,000 li-
vres en banquets et en rédhall, à Grosve-
nor Houe, aux ministères et dans plu-
sieurs dieux historiques de la ville.

Quant à 1 administration dee postes,
elle estime qu'elle encaisserait au moins
150,000 livres en télégrammes et coups
de téléphonee. On a déjà vérifié et instal-
lé lee lignee qui, du Mueée Géoiogique,
relieront la Conférence aux quatre coinè
du monde. Les délégués pourront ainsi
parler directement avec leurs gouverne-
ments. Un formidable tableau dans lee
sous-eole du Mueée rediera 'la Conférence
avec lee divers hòtels où habiteraient lea
déléguée.

Enfin, il y aurait de bonnes affaires
pour les eeerétairee et imprimeurs qui
auront à préparer les rapports des Com-
missions et les comptes-rendus dea séan-
ces.

Jusqu'ici, le secrétariat du Cabinet,
sous la direction de sir Maurice Rankay,
avait pris une foule de dispositions.pra-
tiques pour l'organisation de la réunion
du mois prochain. Mais maintenant, M.
Alfred Kerely, chef des réceptions de da
S. d. N., complète ses préparatifs pro-
tocolaires. On sait, en effet, que l'inetitu-
tion de Genève vient de voter des cré-
dits spéciaux pour la conférence de Lon-
dres qui, techniquement , s'organise sous
son ègide.

Perdue aux quatre coins de la capita-
le, les délégués et leurs amie auront uno
tàche difficile à faire pour reeter en con-
tact. Le téléphone eseayera de rempla-
les rencontres, ce qui ne sera pas la mè-
me chose. Et le travail de la presse sera
compliqué d'autant. Les correspondants
devront avoir le don d'ubiquité pour tout
voir et tout entendre. Mais nul doute que
la nécessité ne crée la fonction ; et l'on
peut ètre certain que ni les échos ni des
nouvelles de la conférence ne manque-
ront à leurs journaux. Par contre, si cha-
que nation joue à cache^cache avee le
reste du monde, la conférence économi-
que mondiale, pourrait bien constituer
aux yeux dee générations futures un dee
plus beaux spécimens de pótrification
massive que deur présenteraient lee vitri-
nee du Musée Géoiogique de Londres !

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
i f— ¦

Le rapt de Vaduz
C'eet mercredi que va commencer à

Vaduz, Lichenstein, le procès intente aux
agreeeeurs des frères Rotter, de Berlin.
D'après l'acte d'accusation , les quatre
inculpés ont à répondre de voies de fait
et de tentative de rapt. Lee peines sont
d'après la loi aggravées quand la victi-
me s'est trouvée en danger de mort ou
quand sa liberté a été compromise d'une
manière definitive. Il sera particulière-
ment difficile à la Cour de se prononcer
eur la queetion de eavoir s'il y a lieu
d'admettre cee cireonetances aggravan-
tes. La question du danger de mort ee-
rait à affirmer par suite de l'attaque à
main armée en pleine montagne effec-
tuée naturellement avec une brutalité in-
déniable. Le résultat pratique de l'agres-
aion a d'ailleurs été la mort de deux per-
eonnee et plusieurs autree pereonnee ont
été également blessées.



Par contre, la Cour pourrait ètre ame-
née à rejeter les circonstances aggravan-
tee ei elle fait créance aux délinquants
qui affirment n'avoir pae eu l'intention
d'attenter à la vie des viotimee, d'avoir
au contraire eu l'intention de lee traiter
avec ménagemente. D'ailleurs le but de
l'agression n'était pas de eommettre des
brutalités, mais d'amener les frères Rot-
ter devant la juetice allemande.

Comme lee deux victimes qui ont perdu
la vie avaient pris la fuite sans ètre au-
trement poursuivies par les agreeeeure,
l'accusation laissé tomber les circonstan-
ces atténuantee, le doute devant profi-
ter aux inculpés.

Elle devra en outre tenir compte non
seulement de l'absence de casier judiciai-
re des accusés, mais aussi que leur ae-
te n'a pas été motivò par dee instinole
brutaux, maie que les raieons en sont de
nature politique et qu'il est en rapport
avec lee idées politiques dee temps pré-
sente. Par contre elle devra accepter
comme aggravant le cas des suites graves
de l'agression et le fait que lee accusés
ont sérieusement trouble la tranquillité
publique notamment en se mèlant d'ex-
tradition.

Attentai contre m. Venizelos
Alors que M. Venizelos et sa femme re-

.venaient hier dans da nuit de Kichissia à
Athènes en auto, des inconnus au nom-
bre de 6 ou 7 ont tire des coups de feu
contre la voiture.

He se trouvaient dans une auto qui
suivait depuie Kephissia la voiture de M.
Venizelos, et celle de la garde du corps
de l'ancien président du conseil. Une vé-
ritable fusillade s'est engagée entre les
gardes de corps de M. Venizelos et
les agreseeure. Mme Venizelos porte qua-
tre blessures, mais sa vie n'est pas en
danger. L'ancien préeident du coneeil a
été légèrement bleesé par des éclats de
vitres. Le chauffeur de l'une des voitu-
res et deux gardes de corps sont griève-
ment blessés et l'un d'eux serait dans le
coma.

Toutee les forces de police ont étó
mobilisées pour retrouver les agresseurs.

L'attentat a cause une émotion consi-
deratile parmi la population. M. Tsaldaris
a fait une déclaration à la presee, déplo-
rant l'attentat perpétré contre l'ancien
préeident du coneeil, à qui il a fait expri-
mer ees plus vifs regrets.

Un abbé mitre tue dans un accident
d'auto

Le R. P. Dom Louis Kervingant, abbé
mitre de Notre-Dame de Gràce, à Bric-
quebee, se rendait en automobile à la
trappe de Tbymadene, d'où il se propo-
sait de gagner Coutance pour les fètes
du millénaire, quand, à Presville, la vol-
ture, conduite par le P. Robert, ayant
doublé une autre voiture, ne put se
xedreseer et alla se jeter dans le fos-
se, après avoir fait un tète-à-queue.
On trouva le vénérable abbé soue l'auto ,
le cou écrasé, la tète plongée dans l'eau
du caniveau. La mort avait dù ètre ine-
tantanée. Le R. P. Robert n'a été que lé-
gèrement blessé.

Dom Louis Kervingant avait cinquan-
ta ans ; il s'occupait, en mème temps que
de da. trappe de Bricquebec, des intérèts
de plusieurs établissements similaires au
'Japon. où il venait de fonder un nouveau
couvent.

Assassinai d'un diplomate
Le ministre d'Afghanistan, le Sirdar

Mohamed Aziz Khan, àgé de 55 ans, frè-
re ainé du roi actuel d'Afghanistan, a
étó tue hier d'un coup de revolver à la
Légation par un de ses compatriotes,
nommé Kemal Syad, àgé de 33 ans.

'Le meurtrier faieait partie d'un groupe
d'étudiants qui font depuie des années
leure études en Allemagne avec l'aide du

AU REVOIR
SOLEIL !

Si vous l'ayiez entendue, vous auriez
lète touché... Elle ne demande qu 'ià étre
ivotre servante.

Il gardait da tète baissée et Jes bceufs,
itoudours impassibles, occupaient Jeur atton-
ite en se battant les fJancs de leur queue
idure.

— iGamioh, insista Graciane, vous par-
tdonnerez . Demain , c'est l'anniversaire de
votre mariage. Ce jour vous rappellera ies
engagements .que vous avez pris ladis...
JVous y manqueriez si vous n 'alliez pas vers
votre fille qui , presque à bout de vie , tend
Jes bras vers vous... Voyons, si tout à ITieu-
!re, un mendiant implorali votre charité ,
vous lui donneriez une place à votre table
ct un 'lit de paille dans votre grenier. Ferez-
vous moins pour celle qui mendie votre
pardon et votre amour... Ne savez-vous pas
«lue seules, sont ibénies les' maisons qui he
irefusent pas J'aumòne ?

gouvernement afghan. Le criminel a ac-
compli son aete en criant : « Pour la li-
berté ». Il a tire deux balles dont la pre-
mière atteignit le ministre à la poitrine
et la eeconde atteignit à l'épaule un étu-
diant qui aocompagnait le ministre. Bien
que blessé, l'étudiant

^ 
réussit, avec l'aide

d'un eerviteur, à màitriser le meurtrier
qui tira encore trois balilee.

Dans son interrogatone, le meurtrier
affirma qu'il avait été pousse par des
mobiles patriotiques à eommettre son ae-
te. Il ajouta qu'il appartenait à un mou-
vement dont le but était ile renversement
du regime actuellement au pouvoir dans
eon paye.

La catastrophe de Nantes
L'enquète eur la terrible cataetrophe

du rapide Parie-Nantes, que nous avons
relatée est terminée.

Le trafic a été normalement rétabli.
M. Debrieu, juge d'instruction a fait hier
la déclaration suivante :

« La catastrophe eet due uniquement à
l'inexplicable faiblesee d'un mécanicien
honnéte, coneciencieux et bien note. M.
Cuzon, au moment de la catastrophe, n'é-
tait ni fatigue, ni malade, ni pris de bois-
son et lui-mème demeure hèb^té et stupi-
de devant sa faute qu'il ne comprend
pas. Aucune faiblesse ne peut ètre impu-
tée, ni à la signalisation, ni au matériel ;
tout était prévu pour le passage normal
du train. Tout, sauf une défaillance de
la machine humaine. Aussi l'instruction
est-elle virtuelement terminée ; tout est
limpide : le mécanicien avoue loyadement
ses erreurs ; il voit le premier signad vert
à 1200 mètres de l'aiguillage, brulé les
deux indications commandant le 30 à
l'heure, voit encore de « T » ; puis, lance
à une vitesse approchant de 100 kilomè-
tres à d'beure, il bloque les freins dans
un réflexe fatai. Malgré l'effroyable bilan
de la catastrophe dont il eet l'auteur, je
n'ai pu m'empèeher de plaindre profon-
dément le mécanicien, car j'ai vu de près
la cruedde douleur qui l'accablait. »

Le salut fasciste obligatoire en Allemagne
Le refue de saluer « à la romaine » au

cours d'une manifestation politique cone-
titue-t-il, en Allemagne, un délit ? Une
décision du tribunal de Carleruhe pour-
rait de laiseer croire. Ce dernier vient en
effet de condamner à deux jour e de pri-
eon pour « outrage ecandaleux », un em-
ployé de banque qui n'avait pas levò le
bras au moment où était joué l'hymne
nationad-eocialiete « Horst Weseel Lied ».

Tue par une vache furieuse
A Ossun, Firance, M. Vincent Borie, ou-

vrier agricole, àgé de 75 ans, traversali
un champ lorequ'une vache furieuee ap-
partenant à un troupeau , se precipita eur
lui, le renversa et lui laboura le ventre
avec see cornee.

Aux cris de là victime, les volerne se
portèrent à 'son eeeoure, Mais, M. Borie,
qui portait de crueMes bleeeures, a expi-
ré.

NOOVELLES SUISSES
Ranimons notre tourisme
C'est avec grand plaisir que noue avons

apprie le dépòt aux Chambres fédérales
d'une interpellation de M. le coneeiller
national Vallotton concernant de touris-
me et dont voiei la teneur :

La situation de l'hótellerie suisse est aus-
si grave <que celile des C F. F. Cependant ,
gràce a des réductions des tarifs de trans-
pori allant ijusqu'ià 80 %, gràce à une pro-
pagande habile et abandondante , certains
Etats voisins de la Suisse ont réussi à at-
tirar des touristes par centaines de mille.
L'intérèt de notre hòteJ 'lerie suisse , de nos
Chemins de far fédéraux et secondaire s, de
notre economie nationale toute entière exi-

iCette fois , il étai t vaincu , mais il ne l'a-
voua point. Il abaissa J' aiguillon entre Jes
boeufs coupJés qui , Jemtement s'ébranlèren t,
l'écume touj ours aux Jèvres.

— Merci à vous, Mad emoiselle, dit-il, Ja
main gauche au béret. On verrà avec la
femme ce qu 'il faut faire.

Graciane était tranquille maintenant : la
mère , alle, n 'hésiterait pas, et, dès le Jen-
demain , le vieux coupJ e mettrait ses habits
de dimanche pour aller chercher l'enfant
prodi gue.

La j eune Alle éprouvait une dote profon-
de à la pensée d'avoir réussi dans sa deli-
cate mission : réparer un peu le mal du
passe devait ètre désormais Je but de ses
efforts !
Toute légère , ell e coup a ò. travers champs

comm e ce j our où , après le sauvetage de
Gloria , elle s'était dérobée aux interroga-
tions de Ja « nurse ». Les terres des Etcha.ii-
dy bordaient la tranchée du chemin de fer.
Au moment où elle s'engageait dans le sen-
tier fantaisiste , trace par Je pas des contre-

SIMPLON , Chartreuse suisse
Ltqueur de dessert

gè impérteusement que d'immédiates me-
sures soient prises . pour l'été 1933 déj à.

Les mesures les plus efficaces pour ra-
mener en Suisse de touriste étranger pa-
raissent atre notamment une forte réduction
des tarifs ferroviaires de pénétration, ainsi
qu 'une réduction sur iles prix des hòtel s —
ces réductions devant faire l'obj et d'une
prop agande intense à l'étranger par les
moyens les plus modernes {radio , cinema ,
affiches, prospectus, presse, etc.)

Par adi èl amen t, des mesures doivent ètre
prises pour encourager Jes personnes se
trouvant en Suisse a voyager (trains spé-
ciaux , billets du dimanche, b illets de fa-
mille, etc), car Jes tarifs actuels sont ex-
cessifs.

Cast pourquoi ile Conseil federai est prie
de bien vouloir, au cours de da session de
j uin :

ia) dire quelles mesures il envisagé pour
atteindre ce doublé but ?

b) dire en particulier s'il est prèt à en-
courager une réduction massive des tarifs
des C. F. F. et des chemins de fer secon-
daires, a titre d'essa i pour les mois d'aoùt
et septembre 1933, par exemple, et s'il est
prèt (à soutenir efficacement un effort dans
ce sens ?

Il est un fait évident : on ne voyage
plue beaucoup. A quoi cela tient-il ? Sans
aucun doute aux tarifs surédevés de nos
chemins de fer. N'est-il pas triste de cons-
tater qu'un trajet d'une dizaine de kilo-
mètres à parcourir sur le sol helvétique
équivaut, comme coùt, à des centaines de
kilomètres dans certains paye qui noue
entourent. Les touristes étrangers arrive-
raient chez nous en nombre, comme jadie,
ei noue faisione un effort intelligent pour
les y ramener.

Le problème est identique à l'égard des
indigènes.

On ne saurait assez recommander à nos
compatriotes de connaitre les beautés na-
turedles du pays ; toutefois, da question
financière entre en ligne de compte, et
c'est là une des raisons primordiale^ qui
obligé beaucoup de personnes à rester à
leur foyer.

L'Italie l'a compris ce problème et ©Ile
n'a pas attendu dee années pour mettre
en vigueur un programmo touristique de
grande valeur. Gràces lui soient rendues.

Pour la Suisse, l'heure est aux déci-
sions, et nous ©sperona qu'il eera donne
une suite favorable à l'interpellation Val-
lotton. V

Agissone rapidement et reprenons la
tète d'une voie dans laqueile nos voisins
nous ont devaneée.

L. M.

Le licenciement
Lee eoldats du régiment 45 de land-

wehr appelés eous les drapaux pour les
fètes de Pentecóte #nt été licenciés mar-
di matin à Berthoud. Le commandant de
la division, Priei, le président du Coneeil
d'Etat bernoie St&Mi, et le chef du dé-
partement militaire Joss, étaient presenta
au .licenciement. M. j St&hli a adresse aux
soldats, sous-officiers et officiers les re-
merciements du gouvernement et du peu-
ple bernois.

Le « Seelànder Bote » commente en
ces termes, les événements de Pentecóte:

« Les déplorables journéee de Pente-
còte, à Bienne, font partie du passe. El-
les laisseront un souvenir plutòt pénible
tant à la troupe mobilisée qu'à toute la
population de notre ville et sans doute
aussi aux auteure de ces regrettablee évé-
nements. L'attitude intransigeante des
organisateurs du congrèe des Jeunessee
socialistes qui bravèrent les meeures du
gouvernement a, méme dans les milieux
socialistes de Bienne , provoqué une cri-
tique eévère. Ces mèmes milieux ne ca-
chent pas combien inopportune leur est
apparue da décision des organisateurs du
congrèe de maintenir M. Nicole comme
orateur officiel en dépit des circonstan-
ces actuelles.

La mobtlisation de la troupe etait jus-
tifiée à plue d'un point de vue. Il n'est
pas admissible que là baine soit prèchée
dans la rue , que ce eoit à droite ou à gau-
che. Lee troupes méritent de sincères re-
merciements pour leur dévouement. Elles

bandiers , elle entendit Ja malheureuse mère
de Piarrès qui geignait et eriait ; paraly-
sée depuis peu, elle devenait méchante ;
aucune servante ne voulait plus rester au-
près d'elle.

— JJ y a des choses qui ne se rép arent j a-
mais ! pensa Mlle d'Arbélus. On ne peut
rappeler Jes morts à Ja vie.

Pouvait-on aussi faire refleurir Jes bon-
haurs , flétris avant d'éclore ? Elle ne le
croyait point. Il Jui faudrait , jusq u 'à Ja fin ,
se contenter de Ja paix que Jaisse Je devoir
accompil i, celui qu 'elle avait promis à Mer-
cédès Landaberria.

Bien qua la pointe édevée de son àme re-
mereiàt Dieu d'avoir rend u moins dur le
trace de son sillon en attelant sa charme à
ITEtoile , du coin obscur où , plus bas, se ca-
chaient des regrets tenaces, un reproche
monta :

— Tu as été foll e de na pas étendre la
main quand l'Amour passait. Maintenant,
c'est fini ! Il ne reviendra plus !... La Gioi-
re suffit ià remplir certains cceurs d'hom-
mes !

Elle traversa une baie et déboucha sur la
route qui , un soir, les avait vus fuir devant
l'orage. Très netteuient alors , elle se sou-

ont garanti le maintien de l'ordre et ceux
qui, aujourd'hui, eont d'avie que l'appel
de la troupe n'était pas justifié mécon-
naissent entièrement la situation grave
qui existait. »

Apres la catastrophe
Des détails sur les circonstances

où les bùcherons tessinois trouvèrent
la mort

Voiei, d'après le « Popolo e Libertà »,
les circonstances dans lesquelles s'eet
produit le terrible accident de Chironico
(Tessin) que nous avons relaté dans noe
dépèches de mardi. Sept bùcherone, on le
eait, y trouvèrent la mort.

M. Carlino Darani, qui dirige un com-
merce de bois à brùler , devait faire des-
cendre de la haute montagne, au moyen
d'un cable, une forte quantité de bois.
Les travaux avaient lieu au lieu dit
« Cribbio », dietant du village d'environ
une heure et demie. La eemaine derniè-
re, on avait installò un cable de 1500 mè-
tres de long. Le fil était attaché aux deux
extrémitée et gisait à terre. Comme, dans
ea partie eupérieure, id ee trouvait dans
le voisinage de la ligne à haute tension
de l'Ofelti, on l'avait accroehé fortement
au sol afin d'éviter qu 'au moment de son
ólévation, il entràt en contact avec le
courant, fort de 150,000 volte.

M. Darani avait, sous ses ordres, outre
ses deux file, une équipe d'ouvriers de la
vallèe de Bergame, entrés en Suisee la
semaine dernière. En outre, comme il s'a-
giesait d'un travail difficile et pénible, il
avait demande la collaboration d'autres
personnes.

L'equipe quitta Chironico vere 8 h. 30
et, arrivée sur les lieux, se mit aussitót
au itravail. Cinq ouvriers manceuvrèrent
un levier, mais au bout d'un instant M.
Darani, conetatant que le cable ne s'éle-
vait qiì'avec difficulté , ordonna la cessa-
tion du mouvement. Les ouvrière, mal-
heureusement, ne l'entendirent pas et
poursuivirent l'opération. Peu d'instante
après survint la tragèdie. Le cable, à ce
qu'on croit, s'était accroehé à une bran-
che, sur quoi les ouvriers redoublèrent
d'efforts. Degagé, de càcle vola en l'air.
La pression fut si violente que de crochet
de sùreté place eoue la digne à haute ten-
sion, fut arrété et le cable entra en con-
tact avec de courant.

Les ouvriers, qui manipulaient le le-
vier de fer , et l'un d'eux, qui avait le fil
sur une épaule, atteints par l'effroyable
secousse, furent jetée les uns sur Ies au-
tres. Ce fut une scène iterrible. Le fil, res-
te en contact avec le courant pendant
plusieurs secondes, sauta, au point du
contact ; le metal s'était liquéfié. Trois
ouvriers avaient été foudroyés sur le
coup ; quatre expirèrent peu aprèe. L'un
de ceux qui se trouvaient près du cable
était horriblement brulé au cou. Un autre
avait les doigts de pieds carbonisés. Un
troisième avait un trou à une jambe. La
peau des victimes devint immédiatement
noiràtre, tandis qu'une odeur de brulé se
répaudait dans l'atmosphère.

Des cris déchirants s'àlevaient du grou-
pe des blessés. Un jeun e homme parais-
sait en proie à la tfolie. Quand arrivèrent
les premiere eauveteure, ils durent s'as-
surer de sa personne, car le malheureux
tentait de se précipiter dane le précipice
voisin.

Les obsèques ont eu lieu ce matin, mer-
credi , à 10 heures. Les victimes ont étó
enseveliea còte à còte au cimetière com-
munal.

LA RÉGION
LA ROUTE TRAGICHE

Mard i, vere 17 li. 40, un accident de
la circulation s'est produit aux Bornele,
commune de Chàteau-d'Oex. M. Alfred

vint des paroles échangées à cet endroit :
— Si longue que soit la bourras que , avait

dit Thérèse, on sait qu 'après Je beau temps
reviendra, et cela vous donne du courage !

— Oh ! la gentille opiimiste, s'était écrié
Ambrolse, comme on voit bien qu 'elle ha-
bite une maison où J'on ne dit qu 'au revoir
au soleil !

Tout cela semblait encore si présent à
Graciane qu 'entendant derrière elle un pas
presse qui , très évidemment , désirait la re-
j oindre, elle se retourna , sans fray eur , el
avec cette seule idée :

— Si c'était lui ?
C'était Jui ! La mine radieuse , et portant ,

dans tout son ètre , Jes marques d'un épa-
nouissement qui prouvaht que l'arbre avait
porte son fruit.

— Graciane , s'écria-t-il , vous alliez pren-
dre le tram. Voudriez-vous me permettre
de l'attendre avec vous ?

Elle n'osa pas lui refuser ce qu 'il Jui de-
mandait. Tout d'un coup, ell e se sentait
vaincue par Jes événements , et si faible
qu 'elle dut s'asseoir sur une ban quette de
bruyère.

11 resta debout auprès d'elle. En face
d'eux , le soleil descendait vers la mer. C'é-

Magnenat, garcon boucher, à Chàteau-
d'Oex, roulait à motocyclette, venant de
l'Etivaz. Arrivò aux Bornels, voulant dér-
paeeer un camion, il perdit la direction
de ea machine et fut projeté sur la chaus-
sée où il resta sans connaieeance. Il a
recu sur place les premiers soins, pula
fut traneporté à l'infirmerie de Chàteau-
d'Oex. M. le Dr Gilliard diagnostiqua une
fracture du cràne.

* * *
M. Théophile Moullet, 38 ans, habitant

Genève, s'était rendu en auto à Thonon,
pour une excursion, en compagnie de
deux amis, M. et Mme Baud. Comme ila
arrivaient au village de Noyer, un enfant
à bicyclette déboucha du chemin de gau-
che. L'automobiliete ne put s'arrèter à
temps et de garconnet, Honoré-Léon Bré-
laz, 11 ans, vint heurter le coté gauche
de d'auto et roula sur le sol. Les voya-
geure e'empreesèrent auprès de la petite
victime. L'enfant ne portait pas de bles-
sures apparentes, mais il avait une frac-
ture k la base du cràne, qui ne devait
pas pardonner. Traneporté peu après à
l'hópital de Thonon, il y est decèdè à 22
heuree.

Chute mortelle " - " ',
Un cultivateur d'Epagny (Haute-Sa-

voie), M. Francois Favre, 64 ans, revenait
des champs avec un petit chargement
d'herbe quand son cheval e'emballa sou-
dain. Perdant ,l'équilibre le sexagénaire
tomba lourdement sur le sol où il resta
inanime. Transporté à son domicile, id y
succombait quelques iustants plus tard à
des lésions internes.

Accidentellement un chasseur tue
un enfant

En voulant tirer sur un geai, le -nom-
mé Moritain, de Maitrauceau, commune
de Meloisey, ne vit pas le jeune Bouit ,
àgé de 11 ane, qui s'amusait dans eoa
jardin.

Le pauvre enfant recut la balle en plei-
ne poitrine, et fut conduit à l'Hótel-Dieu
de Beaune, par les eoins du docteur Pi-
gna!, de Meureault.

Il mourut en arrivant.
•¦«•tHMSllMN

Mort du cure de Meillerie. — Mardi ont
eu dieu lee obsèques de M. l'abbé Mi-
geon, cure de Meillerie pendant 27 ans.
C'est une grande pente pour la paroiseo
où le digne ecclésiastique faisait beau-
coup de bien. Aussi, da sépulture a-nt-ella
revètu le caractère d'un deuil public. M.
l'abbé Migeon était àgé de 65 ans.

NOUVELLES LOCALES
Subvention

Le Conseil federai a accordé une sub-
vention de 40 % des frais de construc-
tion d'un chemin forestier allant de Gam-
pel à Goppenstein (Urne troncon), com-
munes de Gampel, Hothen et Ferden.
Le devis general ascende à 450,000 fr.

Monte-Rosa
La Section Monte-Rosa du Club Alpin

suieee tiendra eon assemblée generale de
printempe à Fiesch le 11 juin. Le départ
de Brigue aura lieu à 9 b. 30. Dans l'a-
près-midi, une excursion eet prévue à
Ernen et Lax.

Radio-Programme du 8 juin
Radio Suisse romande (403 m.)

6 h. 35 Culture pliysique. 12 h. 30 Der-
nières nouvelles. 12 h. 40 Fridolin et son co-
pain. 13 h. .Gramo. .15 h. 30 Broadcasting
Serenaders. 17 h. Lectures pour la jeunesse.
19 h. Causerie. 19 h. 30 Pour Je tourisme.
20 h. Concert. 21 li. Airs d'opéras et chàn-
sons. 21 li. i25 Le Souvenir. 21 h. 50 Derniè-
res nouveJiles. 22 h. Pour J'heure où Jes en-
fants son t couchés. 22 h. 30 Les travaux de
Ja S. d. N.

tait l'horizon faniilie r que, tant de fois , ils
avaient contemplé ensemble, le spectacle
merveilleux que , depuis près de deux siè-
cles. Harosteguia offrait à ses habitants.

— Vous ne savez pas pourquo i j e me ren-
dais à Saint-Jean-de-Luz ? reprit le j eune
savant, ila voix émue.

— Non.
— Tout simplement pour demander votre

main à M. d'Arbélus.
— Mais 'je vous ai dit...
— Depuis Jors , nos deux situations ont

bien change... Alors, d'accord avec ma mè-
re, j e suis venu vous supplier de consentir
à notre bonheur.

— Mais, mon pére infi nme...
— 11 sera le mien... Graciane, si vous hé-

sitez encore, j e croirai que vous ne m'ai-
mez pas.

Le plateau était désert ; seul, un vieux
cheval paissait au flanc herbu de da falai-
se. Ambroise saisit Ja petite main qui se
tendait vers .lui , et il la baisa. Puis, d'un
geste ijuvénile qui trahissait son allégresse,
il se \j eta auprès de sa fianc ée sur Je siège
rustique.

— A présent , dit-il , demandez-moi com-
(La sulte eo quatrième page.)



Le Pacte à Quatre est signé
L'exclusion de Nicole du Conseil National — Incendies de chalets — On camion militaire dans un ravin

votations cantonales
Le Conseil d'Etat porte un arrété con-

•voquant les assemblées primairee pour le
dimanche 25 juin 1923 à l'effet de ee pro-
noncer eur l'acceptation ou le rejet :

1. de la loi de police cantonale, du 17
novembre 1930 ;

2. de la loi eur la protection ouvrière,
du 18 janvier 1933 ;

3. de la loi concernant l'attribution dee
biens du domaine public et dee choses
eane maitre, du 17 janvier 1933.

Vn camion militaire
dans un ravin

Un camion militaire attelé de deux
chevaux montait ià St-Luc lorsqu'à la sui-
te d'un glissement il dégringola au bas
d'un ravin.

Fort heureusement, les deux soldats
¦eurent le temps de eauter de leur siège,
einon un terrible .malbeur eerait à enre-
gietrer.

Lee chevaux ont été relevée dane un
pitoyahle état.

Ils ont été mis en fourgon à Sierre et
-expédiés à Thoune.

Le Collège de St-Maurice à Fribourg
Mercredi matin, à 4 heuree, une char-

imante diane réveillait les habitants de
St-Maurice. Peu après, les élèves du Col-
lège se rendaient à la gare pour prendre
le train special qui devait les amenèr à
Fribourg où ils furent ealués par la fan-
fare de St-Michel, Mgr Savoy, le reoteur
et lee profeseeurs.

Les étudiants de St-Maurice ee eont
rendus au tombeau de St-Pierre Canisius
puis à la cathédrale de St Nicolae où un
concert d'orgue était donne en leur hon-
neur.

L'après-midi fut consacré aux beaux
-fiitee de da Gruyère. Le retour e'est ef-
f  ectué par lee Avants.

Chalets incendies
Dans la matinée de mercredi , vers lee

10 heures, un incendie dont dee caueee ne
¦eont pas encore déterminées a complète-
ment détruit un chalet situé sur la routo
•de Morgins et appartenant k M. Joseph
Donnet, de Maximien, domicilié à Trois-
torrents.

On a été dans d'impoeeibilité la plue
complète d'organiser des secours par sui-
te du manque d'eau. D'autre part , le feu
ja été constate assez tardivement, atten-
du que le chalet était inhabité au mo-
ment du sinistre ; lee propriétaires ee
trouvaient à la foire de Monthey.

Tout le mobilier est reste dane les
flammes ; par .contre le chalet n'abritait
pas de bétail.

Le bàtiment en très bon état était heu-
reusement aeeuré. On évalue les dégàte
là une vingtaine de mille francs.

* * *
Un chalet appartenant à MM. P. Salz-

mann et S. Zenklueen, employés C. F. F.
ià Natere a été passablement endommagé
par le feu.

Gràce à la promptitude des secours, on
pùt maitriser le sinistre, ainsi que préser-
ver les maisone avoisinantes.

Au St-Bernard
Le col du Grand St-Bernard est main-

tenant ouvert entièrement à la circula-
tion, tant du coté italien que du coté
euisee.

s i i I I

MARTIGNY. — L'art pour le Bien. —-
A l'occasion de la fète cantonale des mu-
siquee du Bae-Vailaie, da Lyre Monthey-
sanne a consacré quelques instants pour
donner un concert devant da maison du
St-Bernard et devant I'Hópital de Marti-
gny-

Ce geste honore la vaiilante musique
de Monthey et ses dirigeants. Noue l'en
fólicitone et profitons de l'occasion pour
renouveler notre sympathie à cette pha-
lange de Montheysans qui noue apparait
toujours rajeunie.

MARTIGNY. — A TEtoIle-Sonore : La
suite des « Trois Mousquetalres » : « Mila-

> dy ». — A partir de j eudi soir, le grand ro-
man populaire de cape et d'épée « Milady >
sera présente a J"£toiJe-Sonore. Tous ceux
iqui ont vu « Les Trois Mousquetaires », ne
manqueront pas de venir voir « Milad y »
qui est la surte de cette histoire passlon-
nante.

Interprete par des artistes de grand talent
et aimés du public teils que Harry Baur, Ai-
me Simon-Girard, Edit Mèra . (Bianche Mon-
te!, etc, ce superbe film remportera sans
nul doute un succès complet. Le célèbre
d'Artagnan vous éblouira une fois de plus
ipar ses prouesses et sa fougue , quant à la

gracieuse Mme Bonaeieux , vous subirez son
charme ingénu. (La figure du fameux Car-
dinal iRichedieu est impressionnante, et le
róde de « Milady de Winter » est tenu à
la perfection par Edit Mèra , qui met en oeu-
vre toutes ses séductions pour s'attacher Je
j eune d'Artagnan , chef des Mousquetaires.

iLIn film de grande valeur artistique qu 'il
faut avoir vu.

t MOLLENS. — Mme Marie Berclaz.
— Corr. — Dimanche, jour de la Pente-
cóte, une foule innombrable de parents,
amis et connaissances, accompagnaient à
ea dernière demeure Mme Marie Berclaz,
épouee de M. Adolphe Berclaz , préeident
de Mollene.

Mme Berclaz était l'amabilité person-
nifiée, toujours prète à rendre service,
complaisante avec les cliente, bonne épou-
se et exceliente mère. Après une dongue
et pénible maiadie supportée avec beau-
coup de courage et de résignation, Dieu
l'a rappelée à Lui, à l'àge de 40 ans, lais-
sant dans la plus grande désolation cinq
petits enfante et un mari qu'elle chéris-
sait.

Aussi son départ ei premature est-il
unanimement regretté de tous ceux qui
l'ont connue.

Que M. A. Berclaz et ees enfante trou-
vent ici l'expreesion de noe condoléances
émues et croient à da vive part que noue
prenone au deuil cruel qui vient de les
trapper.

SION. — Représentation de « Rhodania ».
— La Rhodania, section de la Société des
Étudiants 'Suisses au collège de Sion , s'est
vue obligée, par suite d'une panne de lu-
mière, d'interrompre Ja «représentation de
« La 'Farce du Pendu dépendu », d'Henry
Ghéon, •qu 'ellle donnait lundi soir au Théà-
tre de Sion. Cette ireprésentation se trouve
ainsi renvoyée au dimanche 11 j uin, à 20 h.
45. La Rhodania remercié son auditoire
sympathique de Ja bienveillance qu 'il lui a
montrée lundi.

« La Farce du Pendu dépendu » est une
comédie d'un genre nouveau, ou plutòt,
d'un genre renouveJé. Gardant da gaité et
la bonne humeur de la Comédie dont Mo-
lière indiqua la voie, elle atteint en mème
temps la gravite du miracle du Moyen-Age.
C'est d'aventure de deux pèlerins venus
d'Allemagne ià Compostellle pour prier St-
Jacques, ils sont accusés de voi par des au-
bergistes peu consciencieux et condamnés
à ètre dépouillés de leurs biens ; l'un d'eux
est pendu, et son pére s'en va seul à Com-
postele. A son retour, le fils , du haut de
son arbre , où le saint l'a gardé en bonne
sante déj oue Ja supercherie des aubergistes
pour obtenir sa réhabilitation. Cette pièce,
pleine de situations imprévues, est Jnter-
prètée par de j eunes amateurs exer.cés avec
un soin minutieux.

Les amis de la òeunesse estudiantme et
les amateurs d'art littéraire , se feront un
plaisir de se trouver dimanche soir au
théàtre.

Les places sont en location chez Gudit-
Nestor , rue de 'Lausanne. Les personnes qui
ont pris 'leurs billets pour .lundi , sont priées
de les faire numéroter è nouveau.

Le Comité de Ja Rhodania.
ST-MAURICE. — (Comm.) — Nous

rappelons aux intéressés l'Assemblée qui
aura lieu ce soir, jeudi , ià 20 heures, à la
grande salile de l'Hotel de Ville pour la
constitution definitiv e d'une eection lo-
cale de la Société dee Arte et Métiers.

Tous les commercants, industriels, ar-
tisans et pereonnes de profession indé-
pendante, que la question ne doit pas
laisser indifférents , y sont cordialement
invités.

Le Comité provisoire.

t VÉTROZ. — M. Joseph Coppey. —
(Corr.) — Mardi 6 courant, on dirigeait
vers ea dernière demeure terrestre , ac-
compagnée d'une nombreuse foule de
parents, amis et connaiesances, la dé-
pouillé mortelle de M. Joseph Coppey,
qu'une brueque et courte maiadie avait
terraseé en moine d'une semaine, à l'àge
de 58 ane. Spécialement, tout Vétroz
était là, témoignage de d'unanime hom-
mage rendu à la mémoire d'un excellent
citoyen et magistrat.

Charpentier de son état, qu 'il avait
dernièrement abandonné, M. Coppey de-
vait s'entourer de toujours plus nom-
breux auxiliaires pour satisfaire aux exi-
gencee de son métier, étant débordé de
travail, preuve de la belle confiance et
de la réputation qu 'il s'était acquiees.

Cet homme, tout de eympathie, de
droiture et de doyauté, voue captivait au
premier contact. Une première conversa-
tion euffisait pour l'apprécier , l'aimer et
jouir de-s richesses de son cceur, plein
eurtout d'une douce bonté. Aussi e'en
va-t-il, accompagné d'unanimee regrets.

Rien de ce qui intéresee les affaires pu-
bliques ne le laissait indifférent. Partout
il apportait le précieux concours de eee
conseils judicieux , de eon robuete bon
sens, le calme d"un esprit réfléchi et avi-
sé.

Nous n'avons jamais trouvé M. Cop-
pey eur le chemin des compétitions. Sans

Hotre Service télégrapìiioui et leléphonique
Le Pacte signé

ROME, 7 juin. (Havas). — L'Allema-
gne a retiré sa demande de modification
<ìu pacte à quatre. Son adhésion eet donc
complète. Aussitót la nouvelle connue à
Rome M. Mussolini a décide de la porter
au Sénat. Une foule considérahle occupe
les tribunes. Dans la tribune diplomati-
que ont pris place les ambassadeurs des
Etats-Unis, de Pologne, de Belgique, de
France, les ministres de Tchécoslovaquie,
d'Autriche, de Lethonie, de Suiese, etc.

La formante du paraphe du pacte à
quatre a eu lieu le soir à 19 h. 30 au Pa-
laie de Venise.

Les représentants de la France, de la
Grande-Bretagne et dee Etats-Unis ee
sont réunis dane le bureau de M. Musso-
lini.

sa trop grand e modestie, il y a longtemps i n aurions jamais votflu voir ouverte
que nous l'aurione vu investi de l'hon-
neur de la magistrature. Il y a deux ans
ses amis politiques e'étaient cependant
décidés de forcer le barrage de see eenti-
ments et l'avaient élu à l'unanimité vi-
ce-juge de la commune, fonotion que noue
l'avone vu accepter , après beaucoup d'in-
sistances et avec cette humilité touchan-
te qui fait le charme des grands coeurs.

C'eet là que noue aurions déeiré le
voir exercer longtemps le véritable apoe-
tolat de l'homme de paix et de bien dont
il incarnait si bien lee qualités. C'eet éga-
lement au milieu de sa belle .famUle qui
lui fait grand honneur , que nous aurions
aimé le voir jouir encore de la chaude
affection et de Teetime dont lee enfants
bien née eavent entourer un pére exem-
plaire.

Hélae, le Tout-Puiseant en a décide au-
trement. Aujourd'hui Joseph Coppey
n'est plus. Nos souvenirs ne s'arrèteront
pae à la limite de cett e tombe que noue

Le conflit sino-japonais
SHANGHAI, 7 juin. (Ag.) — Les gé-

néraux Ma-Tchang-Tchang et Sou-Ping-
Ouen sont arrivés à Shanghai. Le gene-
ral Ma a déclaré à la presse qu'il colla-
bore avec tous ceux qui déeirent combat-
tre l'invaeion japonaiee. Il a ajoute qu'il
dispoee encore de 20,000 hommee. Toute
la presse chinoise a souhaite la bienve-
nue aux généraux.

GENÈVE, 7 juin. (Ag.) — Réuni mer-
credi matin eous la présidence de M.
Lange (Norvège), le Comité consultati!
chargé de euivre les phaees du con-
flit eino-japonais a approuvé à l'unanimi-
té le texte d'une lettre circulaire aux gou-
vernements sur les conséquencee qui , à
son avis, découlent pour ceux-ci de la po-
litique de non-reconnaissance du Mand-
choukouo, adoptée par l'assemblée du 24
février. Cette lettre qui sera adreeeée à
toutee les puissances membres de la S.
d. N., ainsi qu 'à celles nonsmembree mais
eignatairee du pacte de Paris ou du traité
des neuf puissances, eera renvoyée aussi-
tót que possible et ensuite publiée.

Hauti d'un èUU
ZURICH, 7 juin. (Ag.) — La Cour d'As-

eieee a condamné à 6 semaines de prison
eane sursis et à 1000 francs d'amende M.
Jean Suter, camionneur, inculpé d'homi-
cide par imprudence. Le prévenu, qui
avait déjà dù payer une douzaine d'amen-
des de police pour excès de vitesse, tam-
ponna le 6 mai 1932, à un croisement de
rue, une autre voiture. Il roulait à envi-
ron 65 km. à l'heure et il était midi. La
voiture de l'accuse fit un tète-à-queue
complet et ne s'arrèta qu'à 22 mètres du
lieu de la collision, après avoir endomma-
gé un arbre, blessé mortellement une da-
me àgée de 54 ans, qui marchait sur le
trottoir , et détruit un char à main. Le
conducteur de la voiture tamponnée , qui
fut légèrement blessé, était aussi incul-
pé, mais la Cour l'a acquitté
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MILADY"
La suite des Trois Mousquetaires

La présence de Nicole
au Conseil National

BERNE, 7 juin. (Ag.) — Une proposi-
tion Walther (Lucerne), signée par lee
préeidents de tous les groupes bourgeois ,
a été déposée au Conseil national. En
voiei le texte :

« Les presidente soussignés dee partis
bourgeoie proposent que Nicole eoit pro-
visoirement exclu dee délibérations du
Coneeil national pour la seseion actuelle
et pour la prochaine session ».

En revanehe, le Comité directeur du
parti socialiete a envoyé une. lettre au
Conseil federai dans laqueile il rappelle
la proposition qui e'est élevée contre la
participation de Nicole, coneeiller natio-
nal, à la .session des Chambres fédérales.
La lettre demande que l'immunité parle-
mentaire soit protégée et prie de Conseil
federai de prendre dee mesuree nécessai-
res à ce sujet.

BERNE, 7 juin. (Ag.) — Une proposi-
tion Schiipbach-Vallotton, signée par lee
présidents de tous lee groupes bourgeoie
a été dépoeée au Conseil national.

« Lee isoueeignés proposent que le rè-
glement du Conseil national isoit complè-
te par l'article 9 bis suivant. Ils invitent
le président du Conseil national à mettre
cette disposition à la tète de son ordre
du jour.

Article 9 bie : Si un membre du Con-
seil viole eon serment, le Coneeil peut
prononcer eon exclusion des délibérations
pour la durée que le Conseil determine-
rà. »

Ont signé : Walther, Stahly et Bujard.

L assamissement des C.F.F
BERNE, 7 juin. (Ag.) — Après un m-

termède eur les dommages de guerre, le
Conseil national a abordé la gestion des
C. F. F. dont les recettes d'exploitation
sont tombées, en 1932 à 343 millione au
lieu des 395 prévus au budget.

M. Pilet-Golaz, chef du Département
des Chemine de fer expose que rassainis-
eement des C. F. F. ne e'effectuera que
par l'amortiesement de da dette. Un rap-
prochement eensible s'est opere entre le
chemin de fer et le camion.

L'aeeainiseement est entrepris dana l'in-
térèt de la Confédération. Une des causés
essentielles de l'endettement ferroviaire
c'est le rachat qui a prévu 113 millione
comme plue-value commerciale du ré-
seau. Il a fallu accorder divere avantages
pour obtenir le vote du raohat. Il y a eu
la frénéeie constructive dee techniciens.
On a construit pour des besoins qui ne se
eont pae réalisée. Aucune gare n'était
trop petite. On a sacrifié à la technique
la rentabilité de l'entreprise. Les C. F.
F. ont été pouseés aux dépenses par de
nombreusee inflluencee politiques. Les C.
F. F. ont souffert d'un déficit chronique.
Pour assainir il faut stabiliser la dette.
Il faut donner aux >C. F. F. une véritable
autonomie et la personnalité juridique. Il
sera difficile mais nécessaire de simpli-
fier l'exploitation. Celle-ci devra ee mo-
difier à cauee de la collaboration du rail
et de la route.

Les comptes et la gestion sont ensuite
approuvés.

Le Conseil des Etats a approuvé la ges-
tion des départements de l'Economie pu-
blique et de l'intérieur.

Il y a lieu de noter une intervention

le voile du tempe inevitablement les at-
tenuo, rien n'effacera de notre cceur lee
fortes empreintes de son affection et de
son estime, et combien nombreux sont
ceux qui communient de eentiments avec
noue.

Son convenir resterà également incrus-
té à ce drapeau coneervateur qu'il a tou-
joure porte très haut , mais sans ostenta-
tion . Coppey fut un pilier solide du par-
ti qu 'il aimait et défendait avec toute
l'ardeur et la force d'une àme bien trem-
pée.

A ea veuve et enfante éplorée, aux fa-
milles Coppey ei durement éprouvéee par
tant de deuile successile, nous adressons
l'hommage de noe eincèree condoléances.
Tous eauront accepter l'événement dou-
loureux qui les atteint dans l'esprit de
ces bellee vertus chrétiennee dont le
cher dieparu a eu les inepirer et dont il
a donne l'exemple.

Un ami.

juetifiee de M. Savoy (Fribourg), contre
l'importation trop grande dee fruite
étrangers. •- ,,

Fallali» privées d'ani
GENÈVE, 7 juin. (Ag.) — Dane sa

eéance de mercredi matin, la commiseion
generale a continue l'examen de la pro-
position francaise tendant au contróle et
à la réglementation dee fabricatione pri-
vées et d'état des armes et matériel de
guerre.

Les représentants de l'Allemagne, du
Japon, de l'Italie et de la Grande-Breta-
gne ee eont prononcés contre la euppree-
eion de la fabrication privée l'eeeentiel
étant pour eux d'arriver à une solution
pour le désarmement et en particulier
pour le chapitre du matériel de guerre.

En revanehe, la proposition francaise
a trouvé l'appui des représentante de la
Suède, du Danemark et de la Norvège.
Aprèe une intervention de M. Juot (Fran-
ce) qui a souligne la néceeeitó d'établir
d'ici à la 2me lecture un chapitre eur la
fabrication à ineérer dans la future con-
vention, la Commission a votò une réeo-
lution de M. de Madariaga, chargeant le
président de maintenir des dispositions
pour le commerce et la fabrication des
armes.

La réaction après l'attentat
ATHENES, 7 juin. (Havas). — Dans

l'entourage de M. Venizelos, on dit que
ce dernier avait été prévenu depuis une
vingtaine de jours qu'un attentat ee
produirait contre lui, mais que celui-ci ee
refusali à le croire.

Lee journaux estiment que l'attentat a
été commis par des ennemis de la Grece
qui tentent de la dénigrer au moment où
elle a le plue besoin de la sympathie in-
ternationale. Ces journaux ajoutent qu'il
faut mettre sur pied toutes les forces de
la police et de l'armée pour retrouver les
coupables.

Le calme est absolu dans tout le pays.

Vaches torturées
WEINFELDEN, 7 juin. (Ag.) — La po-

lice vient d'arrèter un jeune homme de
Burg, près de Weinfelden, qui, avec un
autre comparse recherche actuellement
s'était amusé durant toute la nuit de
lundi de Pentecóte à torturer bestiale-
ment quatre vaches au moyen de bàtons
pointus. Le paysan surpris par le tapage
que faisaient les animaux tortures avait
pu surprendre lee deux individus, dont
l'un avait réussi à s'échapper.

LES SPORTS
Un tournoi de football à Chalais

Les championnats sont terminés. Les
j oueurs 'sentent avec effroi deurs membres
s'ankydoser et leur corps s'alourdir. Les
gens iqui savent trouver deur plaisir à un
match de football désirent en revoir. Le
trésorier de bon nombre de clubs regarde
tristement sa caisse vide et il soupire après
le précieux méta! qui lui permettra d'affron-
ter les dépenses du prochain championnat.

Le F. C. Chalais , désireux d'assouvir
Jes désirs légitimes — qui oserait préten-
dre qu 'ils ne le sont pas ? — des uns et
des autres, organisé dimanche prochain , 11
j uin , un gran d tournoi de football , à partir
de neuf heures et demie. Huit équipes se
sont inscrites et rivailiseront de force et de
'tactique pour remporter da première place.
La j ournée promet donc d'étre intéressante.

Des gens m'ont fait part de leur crain te
d'avoir trop soif , et de ne pas pouvoir l'é-
tancher. Rassurez-vous ; le F. C. Chalais
est prudent. Il a prévu cette obj ection et il
l'a résolue. Une cantine bien gamie sera le
refuge de tous ceux que ile bourreau « La
Soif » imaritytrise...

Sportifs du districi de Sierre et du de-
hors , réservez au F. C. Ohadais le dimanche
11 j uin. Venez n ombreux encourager ces
vaillantes équipes qui , malgré Ja chaJeur,
— il fera certainement beau ! — lutteront
vaillamment et surtout sportivement nous
voulons le croire.

Madame Veuve Hyppolite NICOUD. ainsi
que tes parents de leu Joseph NICOUD,
très touchés des marques de sympathie re-
cues de près et de loin à l'occasion de Jeur
deuil cruefl , iremercien t sincèrement toutes
les personnes qui y out pris part , spéciale-
ment sa alasse et ses amis.
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Un grand drame policier I ĵ

[coup de leu à l'aie
I d'Harry JENKIN8 avec Annle Ducaux, 5

m Jean Gallanti, Marcel Andrà, Pierre I
I Plerade, Guy Derlan et Gaston Modot I

I PATHÉ-JOURNAL B
H La semaine prodi., Poli de Carotte, d'ap. j| l'oeuvre de Jules Renard. Un événement artistique |
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rappropr ie  vite et bien
Un peu de Krisit sur une brosse
ou un chiffon humides, et vous
aurez bientòt fait, en frottant un
peu, de rendre à votre chambre
de bain tout l'éclat d'une instal-
lation battant neuve. Vous ne sau-
riez employer de meilleure poudre
à nettoyer que Krisit pour tous
les objets de faience, d'email,
de crisf al, de bois ou de metal,
ainsi que pour la vaisselle et les
ustensiles.

Le Krisit diminué votre travail.
il entretient mieux l'attirai!.

HENKEL & CIE. S. A., BÀLE ^ â

É

lnstantanément !
vous'obtenez avec

5- Pro Gaz
de l'eau chaude

PRIX de l'appareil: '
seulement

Fr. 80.-
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|| J Tél. 130
TT7 St-Maurlce

ment ie me trouve en ce dieu et à cette
heure, et de vous répondrai...

— iLe fait est que je ne crois pas au ha-
sard...

— Moi non plus ! Aussi est-ce bien la
Providence .qui m'a conduit.

— Quelle figure a-t-elle prise ?
— Celle de Juan Landaberria. Vous sa-

vez qu'il a hérité de son malheureux fils
une fortune colossale. Dernièrement, je re-
cois de Jui cette lettre, dont je vais vous
donner connaissance...

Il chercha dans son portefeuille un pa-
pier, largement bordé de noir , et Je dépJia :

•€ Monsieur, vous étes Jliomme du jour.
L'Académie des Sciences couronne votre
découverte, et Ja foule vous inserii au nom-
bre des bienfaiteurs de l'humanité. Nul ,
plus que moi, n'en est dieureux. ili me sem-
ble .que mon fils Fedro partage un peu vo-
tre giloire ! Mais j e voudrais faire encore
plus pour la science frangaise. Voudriez-
vous venir me voir ià Arboléan ? Nous exa-
minerons ensemble mon désir. »

— Naturellement , continua de ieune sa-
vanrt, de suis parti aussitót, et, hier , M. Lan-
daberria m'a exposé ses projets : il offre
à d'Institut Cathoìique en méme temps «uè

I v \ \ \ I I /  Avant tout :
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Maison Trottet, Monthey
Articles pour kermesses - Jeux

Combolas, organisation complète
Tel. 113, Monthey

'LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent tes dangers qui

Ies menacent à l'epoque du Retour d'Age. Les
sympomes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-
touffement et de suffocation qui
étreint Ja gorge, des bouffées
de chaleur qui montent au visa-
ge, pour taire piace à une sueur
froide sur tout Ile corps. Le ven-
tre devient douloureux, tes rè-
gJes se renouveilent drréguliè-

:mgm 1 r€S ou trop abondamtes et bientòt la femme la plus
Éltlf I roouste M trouve afiaìbli e et exposée aux pires
M M i  I danKers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder,
Ci f t tA I B 'a're une cure avec Ja

Jouvence le Ile Soury
Nous ne cesserons de répéter que (tonte femme Velli,qui atteint l'àge de 40 ans. méme celie qui n 'é-prouvé aucun malaise, doi/t faire usage, à des in- ._,_„_.

tervaMes régmliers de Ja JOUVENCE de l'Abbé s \ § \SOURY si eie veut éviter l'afflux subit du sang
au cerveau, Ja congestion, l'attaque d'apoplexie,
la rupture d'anévrisme, etc. Ou'eMe n'oublie pas
que te sang qui n'a plus son cours nabituel se por- —«—••———__,
tera de préférence aux parties les pJus faibles et iniiri IM I nnimcrfly developpera les maladies Jes plus pénibfles : Tu- IIIMH I f\ 11 UH \Mr\meurs. Neurasthénie , Métrite, Fibromes, Phlébites . JUlllLLLLl) H { lUilllILl)
ìnnvFwrp S

fc!> ÌSil1ScSiTovfa Ìsa?t usage. de Ia RECLAME, grossissant
f™°E «je « Abbé SOURY. da femme eviterà fois , grande luminosité,toutes tes infirmites qui la menacent. livrèe en étui cuir

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY se trouve dans toutes »u nl.|«les pharmacies aux pnx ci-dessous : -,¦* _.-~ *"M •*¦ ¦*

D R i Y . i  «1 l LIQUIDE, ' Ir. 3.59 H Fi exceptlon-
PRIX : Le flacon j piL\j LES; ,r> \̂ _ mmmnmJékm nel a° ««*¦
Dépót genera» pour ila SUISSE : PHARMACIE H -lltlil *WWDES BERGUES. 21, Quai des Bergues. Genève, f ] HP̂ iji g *M

Bleneiiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit I ¦ fel —
porter le portrait de l'Abbé Soury et la signature Mag. B TTTKf 171 T T?o ^„ I IsW ¦
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Aucun autre produit ne peut la remplacer m et 5oP-
n
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~
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Les meilleures et les plus avantageuses

Confections
s'achètent chez

Alf. Gailland, Sion
Marchand-Tailleur '
Rue de Conthey. Téléphone 5yo

Fromage Emmenthal tout
seu"e8mentkg - Fr. 1.80

Avàntageux pour les travaux de campagne, puisque
grande valeur nutritive, très bon marche, pas trop fort

marchandise irréprochable
colis de 5 kg. fr. 2.- par kg. colis de115 kg. fr. 1.80 par kg.

Jos» Wolf. Fromages en gros, Coìre 1%^

La demeure libre
par rentrée dans la Frei-Bau-Kredit-

genos88i.8cr.afr (Le Frane proprio-
taire, Société Cooperative de crédit
foncier), Bàie, Steinentorberg, 2, qui
procure à ses membres des crédits hypothé
caires à des conditions avantageuses et sans
garant, sur la base de la mutualité. Deman-
dez notre prospectus et des renseignements
détaillés. Ajouter 5o cts. ports.

les rniillions nécessaires à son entretien , ime
école de Chimie appliquée où seront instal -
lés des services radiologiques , et ceci, à la
seule condition que J'en sois nommé Je di-
recteur. De plus, il aohète Ja « Maison du
Soleil » pour répondre au dernier désir de
son if ils Manuele qui lui a dit simplement :
« 11 'faut que du bien se ifasse a cet en-
droit. .. » Et il J'anmexe là l'Ecole de Chimie
appliquée pour Ja transformer en un cen-
tro «de radiothérapie dont Je serai le direc-
teur technique. Notre existence se partage-
ra donc entre Paris , où je poursuivrai mes
recherches, et Ja còte basque , où j 'en sur-
veillera i Jes applicaitions. ..

Graciane joignit Jes mains :
— iQuoi ? Nous retournerions ù Haros-

teguia ?
— Oui... un Harosteguia bien change ,

mais qui , cependant, garde toujours ce qui
en teit le caractère princip al : cette fer-
rasse splendide, exposée au couchant , qui ,
tous Jes soirs, offre camme spectacle, la
disparition du soleil dans Ja mer.

— Je n 'aurais ij amais osé espérer un tei
bonheur !

— Mous n 'en j ouirons pas en egoiste. I!
y a encore des élémenrts sains dans le

St-Maurice

UmmaJtque ̂ w
gheutà, donò'<&AmémoiM!
Vous la trouvez sur tout paquet
chicorée DV.
DV est une garantie de qualité et d'authenticité
destinée à vous préserver des contrefacons et
de toute déception.
Veillez toujours à la marque DV!

A vendre
in Dira

personne

de véritable
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Pare avicole, Sion

exceptlon
nel de fr.

75JDMELLES de
campagne à fr. 30 -, 40.-

ZEISS-QJ et 50.—. Jumelles
*w- depuis fr. 140.—.

un locai pouvant servir de
MAGASIN. S'adresser par
écrit sous OF. 14488 V., à
Orell Fussli-Annonces, Mar-
tigny.

siiitei Remi Moret
Av. de la Gare lYlARTIGNY

l mobilier
390 fr.

1 grand lit noyer massi!
2 places, belle literie da-
massée, 1 table de nuit , 1
lavabo et giace, 1 armoire à
giace, 1 table avec tapis, 1
divan , chaises, 1 table de
cuisine et tabourets.

Emb. exp. franco.

R. Fessler
5, Av. France, 5

Lausanne
Tél. 31.781 Tél. 31.781

pays... Nous nous efforcerons de les pre-
server , car j e ne vous ai pas tout dit, Gra-
dane : M. Juan Landaberria veut dote:
d'une chapelle Ja nouveMe maison de san-
te, afin .que Jes pauvres vieux , Jes infir-
mes, Jes j eunes mères puissen t , le diman-
che, venir eux aussi , se réchauffer au so-
leil divin...

— Vous lui avez soufflé cette idée ?
— Point du tout ! Elle falsal i partie de

ses projets... Vous aviez bien Jabouré son
àme... La semence a germe...

— Sur le moment, on croit ses efforts
vains... Comme on se tro mpe !...
— 'Naturellement, c'est Jui iqui m'a recente

tout ce que ò'ignorais . On sentait flue cela
ile soulageait de mi'ouvrir son cceur... J' ai
donc appris J' accident de M. d'Arbélus et
ce qui en était résulte : Je retour de vo-
tre soeur Josette, vous Jibérant d'une det-
te écrasante, et infime — pardonnez-Jui —
le sentiment de son pauvre fils pour vous:

Jl ine 'la méritait pas, a-t-M conclu, mais
peut-ètre l'eut-eMe change?»

— Non, car en J'épousant, je n'aurais
obéi qu 'à ma Jàcheté devant Ja vie. Sans
M. le Doyen, Qui m'en a empéchée, j'aurais
capitole, ie crois...

Jeune ménage cherche de
suite à louer ou à acheter
bon

2 lits complets ; 1 armoire à
giace ; 1 table à ecrire ; 3
lavabos avec garniture ; 2
canapés ; 2 tables de nuit  ;
1 giace et 1 pendule. S'ad.
chez Mme Vve L. Geor-
ge, 19 Prò du Marche,
Lausanne.

dans le Bas-Valais.
S'adresser an Nouvelliste

sous G. H. 244.

àgée et dévouée qui en
échange de bons soins et
vie de famille assurée, don-
nerait quelque soins à une
personne agée et malade.

S'adresser de suite chez
A. Franchini , Bureau de pla-
cement, Martigny-Bourg.

On demande un

ouvrier
pour les foins. S'adresser à
Balleys, Elez s. Les Bains de
Lavey

Ateliers de constructions
métalliques de la Suisse ro-
mande cherchant

employé eapable
ponr calcul prix de revient
et correspondance. Connais-
sances de la branche et de
la langue allemande exigées.
Technicien répondant à ces
conditions pourrait convenir.
Adresser offres par écrit
avec références et préten-
tions sous P 2968 S Publici-
tas, Sion.

Je cherche
Vous qui almez pour
votre bureau, votre
commerce ou votro
étude des Imprimé*
de bon goQt tout es
étant modernes, une
seule commande à I'

IMPRiMERIE
RHODANIQUE
ST-MAURICE

A vendre

auto - car vous convaincra que
ses ateliers sont è
méme de vous don-
ner toute satiuf actionChevrolet-Truck, 20 places.

S'adresser chez Parquet
Jos., Saxon.

ieune homme
pour la montagne.

S'ad. à Felix Fontannaz ,
guide, Gryon s. Bex.

— Vous souffnez donc, mon arniée..
JJ baisa encore Ja petite main au 'il rete-

nait prisonnière , puis il reprit gaimenit :
— Mon généreux « donateur », comme

on disait au moyen àge, a voulu auj our-
d'hui , visiter avec moi ila « Maison du So-
leil » pour décider de fluelJ e facon nous
adapterions Jes toàtiments, déjà existanits ,
aux nouveaux services... Ili voulait ensuite
me ramener à Arboléan. Pour m'esquiver ,
j'ai argué d'une visite d'ami à Saint-Jean-
de-Luz... Comme Je passais devant Ohat-
zia , Gaiiicli rentrait avec ses boeufs. IJ m'a
reconnu et ij eté de Join , d'une voix pres que
gaie : >« Mlle d'Arbélus est devant vous ,
monsieur Dovemboure... « Je n 'ai eu qu 'à
presser Je pas...

Elle ne put Jui répondre >que par un sou-
rire : Je tram arrivali. Iils y montèrent et,
assis J'un près de d'autre , le coeur tout
plein de Jeur bonheur , mais presque sans
paroles, ils regardèrent le soleil descen-
dre dans da mer.

XXII
En février , quatre ans après , par vent de

Sud , une joyeuse société est réunie pour
prendre le thè sur la ferrasse de l 'Institut
Landaberria — c'est Je nom que Ja modes-

Vous trouverez de suite
des

3 mois
4 mois
5 mois
6 mois
Oisons
Canetons
D indes

Fr. 3
Fr. 4
Fr. 5
Fa-. 6
Fr. 7
Fr. 5

Fr 14
Envois par poste ou

chemin de fer

domestiques, en faisant
une annonce dans l'«Indi-
cateur des places» de la
„ Schweiz. Allgemeine
Volks-Zeitung ". à Zofin-
gue. Tirage 91.000. Cló-
ture des annonces : mer-
credi soir. Prenez garde
à I'adresse exacte. 10

W\
voti annoticeé
| PUBLICITAS]

tie d'Ambroise a voulu graver au fronton .
Josette , en bianche robe d'infirmière ,

voltige parmi les groupes. Elle sert chacun,
ne perd pas d'occasion d'une plaisanterie
et trouve encore Je moyen de croquer au
voi une rotie par-ci, une brioche par-là,
avec Je bel appetii des nature s vigoureu-
ses qui se dépensent sans compter.

— Assieds-toi ! Jui dit Graciane.
— Non , j e n 'ai pas Je temps. '11 faut que

j' accornpagne le docteur dans les saMes
pour Ja contrevisite.

Près de sa médaille de da Croix-Rouge
est suspend u un médaillon de cristal qui
abrite une petite fleur sèche. Cette fleur ,
Thérèse d'a bien reconnue, lorsque sa soeur
ainée est revenue , anais elle ne dui en a ja-
mais parie, mème ile matin clair où elle est
partie pour de Séminaire des FUJes de la
Charité.

Ce iour-dà , M. d'Arbélus a tellement
pleure que Graciane s'est demande s'il
avait compris de iquelle facon Ja « petite »
s'était entendu avec le bon Dieu pour sau-
ver l'àme de som vieux pére. Mais ce cha-
grin n'a pas dure : les natures optimistes
ne s'attardent pas dans les larmes.

i (A suivre.)




